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les fenils et dans les nietlcs; une seconde deisicention qui dure
bix semaes adeuximois; et pendaît laquelle ils perdent 10 a
15 p., c; de leur poids. Ils deviennent;bt. ucoup pins nourrissant s,
parce que cette fermenitation, qui .e révèle piar ue uideur d eîniel
plus ou moins prononee, transforme en sucre les suies inuîcil.h
gireux et les:prineipes paîrenuhynenteux des, tiges dures et h-
gneuses.

Les foins, piinlant cette fermentation, ne fourzi-sent qu'un
aliment éelhauflfanit, qui peut occnsionner les inaladies intestinales
dangereuses. C'est au bout de si\ mis qu'ils ont acquis leur
perfection.

2o. Foin vicux -- A dix-huit mois, deux lns. le foin deviént
sec, cassant, poussiéreux ; il j-iuni, la saveur et l'odeur qui lui
sont propres l'abandonnent peu a peu. Vers trois ou.quatre ans,
il prrd enfin ses qualités cotume fourraege et dégoûte les bes.
tinux. Si l'ou est obligé du faire consommer un pareil foin, il
faut liumecter d'en .salée aîprès l'avoir haché et:lu mêler avec.
dt0 fourrage vert ou des racines. ...
.,-3. Poin:rouillé:-Il est cauié: par. la présence de ehamrpi.

gnons A. l surface des tiges, .qui .paraisent revêtues d'une
.colcl .de poussière rouge. Cette altérationest trè.-dangereuse.
J'après les expériences de Gobier, elle cause des aflections char.
bonneuses putrides. Quand la rouille est abondante, il- n'y.' ai-

-cuii'reniè:i, il faut brûler le fourrage ou le convertir~en fui mier,
o. Foin Mnoisi.-Il sc remarque par utie 6deilr péu6trante, dé-

- raible-; par une saveur lîcec ; par iiue teinte blanchatre qui
brit A l'air. Quand il est-manié, il 'Sien iégage'uni poussise're

fine, piquante, qui excite souvent la toux.'
aLes.animaux ne -consomnent ce foin que lorsqu'ils sont solli.

cités par le plus grand besoin. Des nifections du sangjades ima-
ladies intestinales sont le résultat de.ce détestable r :gime.

. Lès causes las plus ordinaires de la mnoiissure sont naie des-
siccatiö -insóflis:nte, ie conservation vicieuse dans les fenils
ot le foui se trouve en contact. avec des.imirs liuiides, etc. le
défaut de tassement, les-6manations des fumiers et des bestiaux,
etc.

ILe remède contre cette altération, trop fréquente par:j n.gli-
gence des. feroiers; e.st de battre le fourrag.e au flénu ou A la tia-
chine, de le secouer vivement et le l'impregnier -d'eau salée. Il
ne doit être donné qu'en petites .qu:mtités dans les rations, et.
associé avec du bons flurrages.

5o. Eoin 'asé.-On appelle ainsi le foin qui :provient dune
prairie que les déôbordenments d'un ruisseau on d.'une rivière ont
couverte de limon. Il est étiolé, terne,, sec, cassant; son oduliir
est narée:igeusei, et, quand on le reit.me il laisse échapper une
poussière abondante ; putride; et une partie de la terre qui l'en-
croûte. Les beetiaux soumis à cette alimentation sont A la fois
exposés A des irritations redoutables du canal intestirnal -et dés
voies respiratoires.

. n grand uornbre de maladies Carbonneuses, d'afl'ectiois ab-
domitiales vertigineuses, du mnaladies veruiineuses, n'ont pas
d'eutre origine.

Quand le foi est rouillé par la vase, il ne peut étre enmployé
qu'après,avoir.été battu au fléau, secoué à la fourche et htuniee-
té.d'eau salée. .lais e'est' surtout nu monaut du fanagu qu'true
telle opération dit être faite.

6o. Foin cassant -C'e.t le résultat ou d'une fauchaison tar-
dive ou d'une mauvaise dessiecation ou de la vieillesse, etc. On
le rend propre au bétail ci l'humeetant d'eau salée ou- siniple-
mient en l'arrosant d'eau fraicho quelques mlottents avant la dis-
tribùtion. ·

7o. Foin lavé.-Cet état vient ou de la croissance de l'herbe
-dans un slat'rop huimid, ou de végétation contrariéu,o"ou pardes
pluies prolongées, ou d'un fannge ma pratiqué, durant lequel
les tiges, A moitié sùehel, ont été. maiouillées par des pîiies ou
des roséeà'ibondantes.Un tel toin est terne, iimipide, se rédm-i
sant fiicilenient un poussière ; il est trop peu nutritif pour faire
la base de la ration. •

8'o. Foin dur.-Composé de tiges'gross, hgiieuscs, aigres'
qui répugnent. aux aiiitiîix.m :.il provient de prairies..humides,
muaréeageuses ou ergruisieos trop fortulni.Ut. ,.

Ók 'Fóin tio7é.-'herbu qti i éj;(t'ül'orbd:utsles bois;

vergerq, etc. se reéonnadt A sa i.einte ple, jainAtre. Les tiges, le
plus souvent, sont giles et cfli!ées; elle produit, A c:ase de.l'é
laboratin Incomplète de ses sucs, un foin. f:ado', peu nutritif,
lqu'il faut corriger à l'-iide'd'linients plus réparateurs,
' C'est surtont après le fanage que les 'opérations n-essaires

p-atr améliorer les fourrages altérés doivent être pratiquées.*Si
le foin îî été v;:sé, il faut, sur le pré mtérme, déb:rrasser, par le
battage, les tiges de la poussière dont elles sont renplies. Mais
cette précanution tne suffit pas ; en ét1blissatt les nieules oiù en
entitswant le fourrage dans ·les fenils, il convient de répandre,
avec un tamis 1 A 2 livres de sel de cuisine finement: pulvérisé
p.ir chaque 100 livres de foi .altéré. Le 'sel se dissout prompte-
ment dans la uei-u qu'é'et' la itasse en feëmentant, niodére
cette fermentation. met obstacle à la prohietiôn du moisi, et,
s'incorporant au fourrage, -le rend plus nutaitif et plus.appétis-
sant.
-si'le foin est- óletient lavé, 6tiolé,' on' puait borner a 1 *u 2

livres la- quantité de sel A eimployer, par' une demie livre ou 1
livre. On ne saurait trop recoimander aux'cultivattîurs; dans les
innées où la.fenaison est coitrariée p:ié titi mauvais temps, Pii-
mage de saler leurs fourrages Une deiie livre du sel peut suffir.
par 100 livres de foin. On tic devrait j ,mais oitettre cette pré-
cautionpour'le regain qui est, enC gînéral, aqueuxl.peu tonique,
et qui. s'itère plus proniiptmi-nt que les foiis de première
coupe. '--

Nous sotimies toujours sans: inquiétude, lorsqune, par un
temiis pluvietlx, nois rentrons, quelques voitures de fourrages
iunides, lorsqu'une longue ·expérience nous a prouvé que le
sel ieutralise les eflets nuisibles de l'htiîmidité.
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Sous ce titre, M H:irley Perraud déerit das le Cosmos (lie
vol.) un proeédé de préparation de la paille et des racines qui
leur dôtann le'double de puissaiace nutritive. Voici ce procêdé :

la. Hachtez lia paille-pour que cltique brin ait au plus deux
pouces de longneur ; 2o. rapez les carottes et les betteraves en
pulpes aussi fines que pourla' fabrication du sucre (le coupe ra-
Cins de M. Théophile Aubut, des Trois-Pistoles. pourrait être
avantageusement utilisé pour Cut objet, le prix n'est que de 8);
3e. A l'aide d'un niélaîngeur oi d'un pôtrisseur iméèanttique faites
de:la paille et deq racines une pati pairfniteitent homogène ;
ajoutez la quantité de sel nécesisatire et faites fermenter. On tr-
rive ainsi A fitire maînger aux bestiaux une quantité de paille
égale au tiers du:poids. des racines ;. les pailles de.qualité infé.
rieure, uelles, par exemple, de blés versés et les foturrages coupés
ne doivent pas entrer dans le iange avarit la fermentation; on
les'ajoute avant li distribution.

A.ce sujet, ce même M. Perraud, écrit d'la Rtfonne Agricole:
J'ai appliqué ce procédé ei grand depuis deux ans, etje le

considère coime un jalon placé ci tête de ia route si Cherchée
pour conduire A produire blé et viatide et autres produits agri-
coles A me illeur utarehé qtimt par la voie actuellement usitée.

Les racines litîtées que je nélange avec la paille, ayant tout
leur sucre, sont transformnées, par Ir. fermentation qui se déve
hôtppe, eu une espèce de pûte alcoolisée, qui est tunique,au lieu
d'être enbairrassantite pour les-orgaintes.

. Jusqu'à ce jour, les pailles n'ont été cnployes que conmae
baie du funier, ut, par conséquent, perdues pour. l'alimentation.

"Dans toutes les ferties en bon état de production,- la moi-
tié atu moins des pailles -de blé, d'avoime- ou d'orge, peut-étrt
mitn se,- sans que pour cela la paille nécessaire à la propreté dut
bêt*ail.asse- défauît.1 ~è.~iI:ils tiva~ein ". u

Cojîveiti* ces lia de p*ille r d en line een
autres produità atnimitux, est u'tneidé qui iériterait d'être réso.
lue.'

expérienee, faité en grand' depui' detux ans, sur 500
bêtes lailne de tout Age, sur -13 cluuvautxt sur 2 vachtes .st iin
résultat qnu je suis- heireux tc livrer A· la publicité : je. suis en
rapport vec, d'autres :igriculten•s. lui, de leur côté, rutivaiut
notn exérimntation, tt leur*réultat. conhirno lu miie, "


